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Coniment le capitaine et les ge isoncavec vin gt-cinq
honvmnes bien armiés el en bon, ordre, al/èrent eni la ville dle
Hochelaga et la situa/ion die dit lieu.

Le lendemain au plus matin le capitaine s'accoutra
eet fit mettre ses g-ens en ordre pour aller voir la ville et
demeurant du dit peuple, eit une montagrne qui est il-
cente eni leur dite ville :oùt allèrent avec le dit cftpi-
taille les gentils hommes et vingt mariniers, et laissa le
parsus pour la garde cles barques, et Prit tr'ois hommles
de la dite ville cie Hfochelaga p)our' les mener et con-
duire au dit lieu, et nous étant cei chemin le trouvâ-
mes aussi battu qu'il soit possible, et plus belle terre
et meilleure qu'on saurait voir, toute pleine de chênes
aussi beaux qu'il y ait ein forêt cie France, sous lesquels
était toute la terre couverte de glands.

Et nous ayant marché environ lieue et denne, trou-
vâmues sur le chemin l'un des principaux seigneurs de la
dite ville, accompagné cie Plusieurs Personnes, lequel
nlous fit signe qu'il se fallait reposer au dit lieu, près
un feu qu'ils avaient fait au dit chemin. Ce que lïmues
lors comimençaq le dit seigneur à faire uin sermon et
prêcliemient, commie ci-devant est clit être leur coutume
de faire joie et connaissance, en faisant celui seignieur
chair au (lit capitaine et sa compagnie, leqîuel capitaine
lui donna une couple de haches et une couple dIe cou-
teaux avec une croix cqu'il lui fit baiser c- ]l lui pendit
au Coli, de quoi rendit grâce au dit capitaine.

Ce fait, marchâmes plus outre ; et environ demni-
"lieue de là, commnençâmles a trouver les terres labou-
lrées et belles g'randes campagnes pleines de blé de
leur terre, cqui est commine mil de Brésil, aussi gTros ou

ePlus que Pois, de quoi vivent ainsi, comme nous faisons
de froment ;et alu parmni d'icelles camlpagnei1s est siluée,
"la ville de Hochelaga, Près et joignant unie m ontagneIl
qui est à l'entour d'ioelle, labourée et fort fertile, Cie
dessus laquelle on voit fort loini. Nous 11nmmânes la
dite montagnie le Monit-Royal.

La dite ville est toute ronde et close cie bois à trois
erangs en façon d'une pyramide, croisés par le hault,
ayant la rangée clu parmi en façon de ligne «epni

eculaîres ; puis rangée de bois couchés cie long'-, bienl
joints et cousus à leur mode, et est de hauteur en1lvir-on
cieux lances ; n'y a cin ioelle ville qu'unle Porte et en1-
trée qui ferme à barre, sur laquelle et Cil plusiours cin-
droits de la dite clôture, y a manière de galeries et
échelles à y mon ter, qui sonm gL ne de roches et de
cailloux pour la garde et la défense d'ioelle,

IIl y a dedans icelle ville enivironl cinquante maisonîs,
longues d'eniviron cinquante pas ou plus chacune et

douze oit quinze pas die large, et toutes falites (le bois I
couvertes et garnies de grandes 4',cor-ces etlphe (je
dits bois, aussi larges qtie tables, bien cousus at
lemnent selont leur mode ;et par dedans icelles vapu
sieurs fenêýtres et chambres, et au milieu d'icelles llîoî
y a, une grande place par terre Où font. leur f'eu, vi.
vent cil communauté, Puis se retirent en1 leurs ltS
chambres les hommnes avec leurs femmes et, ent'aîîis.

Pareillement ils ont grenier an haut (le leurs înwaiS.
toâ ils revetteîît leur blè, die quoi font leur pain e'1

cc appellen t IlCarra-zcoIny," et le ont en la sorte~ia'i
eils Ont cles piles (le bo0is Comne li piler chauIVie ' il
lenot avec Pilou (ie bois le (lit lé en poudre, puis le,
ni assent enl piet et en clfont tourteaux quiils lnetteit1 I sUr
une pierre large ui est chiaude, puis le coux'rolil(1t

'cailloux chiauds ;et. ainsi cuisen t leur pali eni lit-i dv
'four

Ils fon t Pareillement force potages clu dlit blé,.
fôvres et pois, desquels ils ont assez, et aussi gro -ii.
comlbres et1 autres fruits. Ils Ont (lO gr1anids vais>oalix
coraiue tonnes en leurs maisonîs OÙ ils mettn [ii r
poisson, lequel ils sèchent à la fumée durantî l'éttC e

onl vivent l'hiver et de ce font grland amas. coimna
avonis Vul par expérience. Tlout leur vivre est Sail il -
clin goût doesel.

" L" couchant sur écorces cie bois étendues sur la 'l
avec méchantes peaux cie liétcs sauvages, (le quoi 1'ow

leS vêtements et couvertures.
eLa plus précieuse chose qu'ils aient eni ce mu ~
ES,-g-y"lequel est blanc conmme nieige, et le preîîîîeîî

au clit fleuve en carnibats ent la mnière qui (-i[ suit.1
Quîmlt 1un h1om11e al cléSe-Vi mort, o11 Ju'is o011pri
aucun enlinmi à la, uierr'e, ils le tuent, puis fîîîjsc1w11

par, les feësses, cuisses et épaules à grTandes lait h1Ileî
etPuis au lieu oU est le dlit ésIurgnly avaleli t le (Ili. (-rp)s

aui fond cie l'eau et, le laissent dlix ou douze hieure 1,iiis
le retirent amnont et trouventl dedlans les dites [ailla(leý
et, iincîsures les dits carmibats, desquels ils t'oin :iînie

cle patenlôtres d (e ce usent comm1Ie nous faisonis (l' ei
d'argent el le tie'nnent la plus Précieuse chlose. clu illii'îî
de 1l a, vertul diétanchler le %aingi des niazilles, 1ac itir 1s1
l'avons expér'imuenté,

"Tout ce dit peuple ne s'adlonneî qu'à lbu;ic
Pêcherie pour vivre ; car des biens de ce mioud 11,01î

efont compte, par-ce qu'ils n'en ont conniaissanceý, et qu'ils
nlle boug'I-'enit de leurs pays, et. ne sontamuiire

lcommlle ceux de Canada et du Sagueiiay, non obsîait
que les dits Canadiens leur- soient sujets, avec lImiil on1
leulf outres Peuples, qui sont sur le dit fleuve.
La suite de la. citation au prochain numnéro.

ltlBMA]tQUEs

A propos du mur d'enceinte qui entourait ItcîlL~
le Père Charlevoix et M. Garîieau n'on1t pas coitili]I
Cartier. Le savant abbé Faillon fait voir leur, erruel
ces termecs "Le P. de Charlevoix a écrit q'1îî;g
avait trois enceintes de paissadécs, et, d'après lui, dl'amîti'e.
écrivains Ont, supposé aussi qu'elle était entourée (h


